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Nana viens, je coule ! 

Te voir ça me saoule 

Nana si tu veux, tu roules près de moi. 

J’te demanderai rien,  

Nana, si tu viens. 

Demande pas “pourquoi  ? ”  

Juste donne-moi la main. 

Au fond de ma banlieue, 

T’en croiras pas tes yeux, 

Y’a des mômes qui offrent des fleurs. 

Tout autour de mon lit 

Des posters en couleurs, 

Là-bas, plein de rires qui sortent du cœur. 
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Les fenêtres bougent, 

De jaune et de rouge 

Et sur les balcons, y sèchent les draps. 

Y’a des voix qui chantent  

Sur les étagères, 

Des voix étrangères  

Qui chantent, Nana. 

Pas beaucoup de soleil,  

Mais quand on se réveille 

Y’a des bruits qui montent de la cour 

Les motos, tous les mecs  

Et les frangines avec, 

C’est plein de copains qui t’souhaitent le bonjour 
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Ma banlieue, Nana, 

Presque, elle est comme ça. 

J’l’arrange bien un peu pour le cinéma. 

Quand t’y viens le soir, 

Ca rit dans les squares 

Mais le désespoir  

Se planque sous les toits. 

Quand le fric a plus cours  

Dans les cages des tours 

Y’a des gueulantes qui puent l’alcool. 

Les mamas qui défaillent  

Et les gosses qui braillent 

Quand ça sent la cogne, on s’en va faire un tour. 

 

 4 

Nana, si tu veux,  

J’temmènerai si loin 

Qu’y aura que le bleu des vagues de la mer. 

Là, pas de banlieue, 

Là pas de voisins. 

On s’ra tous les deux 

Dans une maison de pierre. 

Sur le sable, au soleil, 

On n’aura pas sommeil 

Y’a des bateaux qui tanguent près du bord. 

Des bateaux de passage, 

Qui parlent de voyage. 

Tient qu’à toi Nana qu’on sorte du port. 


